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JESUS  HUMILIE 

DANS    L'E'TABLE 

BETHLEEM. 

o  u 

CANTIQUES 

SPIRI TUELS 

SVR    LA    NAISSANCE 

dit    Sawveur. 


A      PARIS, 

Chez  Antoine   Rafple  ,  rue  Petit- 
Pont  y  à  l'Image  S.  Antoine. 

"m.  dc  lxxxviii. 

jji'tf   Jvprûbaùoii  çr  PcrwiflJon. 


ni  top^js^^  p 

A     M AD  AME 
L  A 

PRESIDENTE 

DE  NEMON- 


ADAME 


*jc  riay  trouvé  dans  mon  imaffi-* 

natton  perfonne  pliu  digne  que  Vous , 

du  Sujet  qnejay  trait  té.  Il  eft  rare  de 

nwir  un  Dieu  mèpnfir  la  gloire  çf  l& 

â    ij 


Pompe  Roy  aile  \  dont  il  peut  fe  faire 
accompagner ,  pour  naître  dans  un  état 
pauvre  &  cache  ;  mais  il  ne  l'ejl  pas 
moins  ,  dans  le  Siècle  oh  nous  Com- 
me s  ,  de  voir  une  Femme  de  vôtre 
rang  Je  dérober  aux  yeux  des  hom- 
mes ;  Je  foujiraire  aux  honneurs  du 
Peuple  ,  çtf  fuir  le  grand  éclat  de 
la  Cour  \  pour  fe  renfermer  dans  fin 
Cabinet  aux  pieds  du  Crucifix  -y  ou 
ne  fortir  que  pour  vijiter  les  Eglifes 
6f  les  lieux  de  Dévotion y  perfuadèe 

Qu'en  quel  écac  qu'il  fo it  ,  lEsus 
cil  adorable  : 

Renfermé  dans   PHoftie  ,  au   Ciel, 
ou  dans  l'E'cable , 

Vous  donc  que  nous  voyons  ,  entre 
tous   les  Mortels, 

Farter  vos  plus  beaux  jours  aux  pieds 
de  fes  Autels  *, 


Confiderez  ,  MADAME,   un  Dieu 
fi  charitable, 

Qui    pour  nous  mieux  prouver  l'ex- 
cès de  fon  amour , 

Entre  deux  Animaux  >  ainfi  au'un 
miferablc 

Au  milieu  de  la  nuit  nous  redonne 
le  jour, 

//  eji  dans  fa  Crèche  cet  aimable 
lEsus  ,  qui  <vous  tend  les  bra,$  \  il 
rieft  pas  befoin  de  vous  exhorter  a  le 
vifiter  ;  Mais  fay  à  vous  prier  feu- 
lement ,  MADAME  ,  de  vou- 
loir bien  Saborder  an  fon  des  Chalu- 
meaux ç£  des  Mufittes  de  mes  Ber- 
gers. Ils  font  /impies ,  MADAME* 
mais  vous  efies  trop  charitable  pour 
les  meprifer  :  Non  plus  que  celuy 
qui  vota  les  ameme.  Et  fi  vous  per- 
metrez  aux  uns  de  vous  fervir  dans 


le  moment  de  la  Vifitte  que  vous  fe* 
rez*  à  1 E  sus  dans  fa  pauvre  Cban- 
mine  :  Vont  fouffrirez*  bien  >  s'il  vont 
fiait  >  que  l'autre  fi  difi  en  toute 
occafion ,  (?)  pendant  tonte  fa  vie, 


MADAME, 


Verre  tres-humble  & 
très  -  obeïffant 
Serviteur 
CF.  LoukDeî. 


JESUS   HUMILIE* 

Dans  ÏEÛable  de  Bethléem  : 
O   U 

CANTIQUES 

SPIRITUELS 

S  V  R    LJ    NAISSANCE 
du  Séwveur. 

Sur  PAir,  Bettvons,  chers  amis,  beuvans,  &6. 

O  U  R  O  N  S  coft ,  Bergers ,  courons 
Dans  Berhlccm  la  noble  Ville: 
D'une  façon  civile 
Dieu  nous  révérerons. 
Pour  nous  il  méprife  la  gloire , 
Et  pour  nous  monrrer  fon  amour  : 
L'auroic-on  bien  pu  croire  ? 
Il  naift  pauvre  en  ce  jour. 

A 


*  C  ANTI  QJJ  E  S 

Il  cfl  rejette  de  tons: 
Au  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre 

Tout  déclare  la  guerre , 

Il  n'en  cft  pas  moius  doux. 
S'il  vouloit  détacher  fon  foudre, 
Les  Barbares  feroient  punis , 

Il  reduiroic  en  poudre 

Ses  plus  fiers  ennemis. 

Ce  Dieu  bci:in  ne  veut  pas 
Exercer  fur  eux  fa  vengeance , 

Encor  que  cette  engeance 

Mérite  le  trépas. 
Prions -le  auffi  que  de  nos  crimes 
11  nous  donne  un  ample  pardon. 

Refcrvons  nos  victimes, 

11  veut  un  autre  don. 

AUU  £     N  O  ■  L. 
Sur  l'Air,  Jrn  f  eût  doigt ,  Phtys ,  &c. 

A  Ouvrons  la  bonté  d'un  Dieu  qui  naïft 
pour  nous  , 
Et  qui  viçat  fimplemeot  dans  une  pauvre  étable  % 

Il  paroît  moins  que  le  plus  mifcrablei 
Pour  un  pareil  bienfait  <^ue  luy  rendrons  nous 

tous? 
Nous  allions/ans  cefctjctaiis  les  plus  WKteschain.cs 


SPIRITUELS.  * 

Endurer  mille  peines. 

V 

Noitrc  premier  parent  par  un  deifein  -fatal 
Voulut  chercher  le  bien  au  milieu  d'une  pomme* 

Il  fe  perdit  bêlas  .'  &  le  pauvre  homme 
Avec  luy  nous  rendit  coupables  de  fon  mal  : 
Jésus  naift,  fans  cela  nous  allions  dans  les  chaînes 
Endurer  mille  peines. 

A  U  T  P.  E     NOËL. 
Sur  l'Air  .  jh  !  qu'il  fait  beau  dans  ces  bocages* 

J 'Encens  un  bruit  dans  ces  prairies 
Qui  m'annonce  quelque  bonheur  ; 
Je  vois  forcir  de  chaques  Bergeries 

Les  Paftoureaux  la  joye  au  coeur  ; 
Ils  vonc  dan  fans 
Sur  la  fonçrere, 
lis  vont  dan  fans 
Quilles  rend  fi  contens? 

V 

Guillot ,  où  cours-tu  donc  fi  vite? 
Quoy  eu  ne  veux  pas  c'arrécer  • 
Tu  pourras  bien  toujours  aller  au  gîte: 
Guillot ,  tâche  à  me  contenter. 
AlTieds-toy  là 
Vuidons  ma  gourde* 
Aflieds  -  toy  % 
Pour  me  dire  cela. 

a  a 


4  CANTIQUES 

GUILLOT. 
N'entens-tu  point  la  voix  des  Anges, 
Qui  nous  dit  que  Jésus  eft  né? 
Enveloppé  dans  de  tres-pauvres  langes , 
Son  train  eft  très- mal  ordonné. 
Ne  tardons  plus 
Suivons  les  autres  j 
Ne  tardons  plus 
Rendons-nous  vers  Jésus. 

AUTRE    NOËL. 
Sur  l'Air  ,  Vcy  m&  C lime ne ,  &c. 


C 


^  'Eft  noftrc  Maître 


Qui  vient  de  naîcre  : 


Encor  qu'il  vienne ,  &:  fans  pompe  &  fans  bruit  : 
Et  de  jour  &  de  nuit 

Il  peut  être, 

S'il  veut  ,  conduit; 

Il  peut  parêtre 

Avec  grand  train: 
Mais  la  Majefté 

Du  Souverain 

Eft  fans  beauté. 

Mille  Cohortes 
Et  des  plus  fortes 
Le  conduiroient  les  armes  à  la  main; 
Voit-on  que  rien  de  vain 
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Le  poflede? 
Du  genre  humain 
Le  vray  remède 
Sans  appareil 
S2  troue  apprêté, 
Et  le  Soleil 
Luit  fans  clarté. 

Ah  «  que  noftre  ame 

Pour  luy  s'enflâme, 
Sans  refTentir  d'autre  amour  que  le  lien  •? 
On  ne  voit  pas  que  rien 
Le  furpaiTe , 

Le  vray  moyen 

D'avoir  fa  grâce, 

Ceft  de  l'aimer 
De  tout  noftre  cœur , 

Et  confirmer 

Noftre  bonheur. 

AUTRE     NOËL. 

Sur  l'Air,  Tranquilles  cœurs ,f>reparez>'i'fitts. 
Airs  du  Triomphé  de  l'Amour. 

Umbles  Bergers  ,  préparez-vous 
A  voir  le  Sauveur  de  nos  âmes  j 
Il  vient  ainfï  pauvre  entre  tous 
Pour  retirer  nos  coeurs  des  fiâmes  : 
Adam  par  fon  péché  livroit  tout  l'Univers 

A    iij 


H 


&  CANTIQUES 

Aux  fureurs  des  Enfers  . 

Bien  loin  de  s'armer  decouroux, 
Il  s'enferme  aux  flânes  d'une  femme  j 
On  verra  même  un  Dieu  Ci  doux 
Souffrir  la  more  comme  un  infâme, 
Pour  rachepter  Adam,  &  le  vafte  Univers 
De$  fureurs  des  Enfers. 

AUTRE. 

Sur  l'Air  ,  Si  quelquefois  L'amour  caufe  des  peines* 

LOin  de  Jésus  on  ne  retînt  que  peines, 
Cefïons  de  courir  après  les  vànitcz? 
<^)uand  ces  tyrans  nous  tiennent    dans  leurs 
chaines  ,■ 
Tous  nos  fens  fe  trouvent  enchantez;: 
Mais  à  bien  dire, 
C'efi  un  martyre , 
£t  de  nos  jours  n'eu  foyons  enteftez. 

Fuyons  le  monde  avec  tous  fes  faux  charmes, 
£t  détournons-nous  de  tous  Ces  embarras. 

Dedans  nos  cceurs  nous  ne  fentons  qu'aie 

larmes 
Lors  que  Dieu  ne  s'y  rencontre  pas  ; 
La  Pénitence 
*  En  apparence  » 

Mais  fauffemciu  fe  crouuc  fans  appas.» 


SPIRITUELS.  7 

Attachons-nous  à  Jésus  &:  fa  merc , 
Allons  de  ce  pas  leur  prefcncer  nos  cœurs. 
Pouvons-nous  moins  pour  un  fi  faine  myflere 
Qui  détruit  enfin  tous  nos  malheurs: 
Amour  extrême? 
Un  Dieu  luf-même 
S'effc  déclaré  le  plcige  des  Pécheurs. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Vn  cœur  toujours  en  f  dix  ,  Sec. 

TTN  cœur ,  qui  loin  de  Dieu  peut  placer  fes 
*-^  defirs , 

EH:  moins  heureux  que  l'on  ne  penfe  °. 
C'cil  feulement  par  fa  prefence 
Q_u"on  a   de  vrais  plaints. 
^f 
Mille faints  GonfeiTeurs ,  autant  de  SS.  martyi ~r>, 
L'ont  cherché  dans  la  Pénitence  : 
Ils  ont  auflî  par  fa  prefence 
Receu  de  doux  plaifirs. 

Mettons  fin  à  nos  cris ,  étouffons  nos  foûpîrs, 
Voyons  Jésus  dans  fa  Naiflance  : 
Nous  aurons  à  cecte  prefence 
De  merveilleux  plaifirs. 


ni) 


S  G  AN  T  I  QJJ  E "S 

A  u  T  K  £ 

Sur  l1 'Air ,  Ah  !  quunfdde  amant, 

AH  I  qu'un  Dieu  il  charmant 
Eft  adorable.' 
Loin  de  paretre  en  Rpy,fuivy  pompeufement, 
11  vient  fimple   &  tout  nud   dans  une  pauvre 
ctable  : 

Cela  pour  nous  tirer  du  plus  rude  tourment. 
Ah  i  qu'un  Dieu  fi  charmant 
Eft  adorable.» 
A  le  fervir  prefentement 
D'un  cœur  fincere  &:  véritable 
Mettons  noftre  contentement. 
Ah  J  qu'un  Dieu  fi  charmant 
Eft  adorable  j 

AUTRE     NOËL. 
Sur  l'Air,  Jl  faut  aimer,  c 'eji un  fatal  deftin% 

Aimons  T^sus  ,  c'eiViin  heureux  «feftin, 
Qui  croit  s'en  affranchir  s'abufe* 
Là  delTus ,  quoyque  bénin  , 
Dieu  ne  prendra  point  d'exeufe. 

En  le  fuivant  on  goûte  un  vray  plaifir  * 

Loin  de  luy  l'on  n'a  que  louf&ancc  , 
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Ne  formons  aucun  dcfic 
Qui  ne  tende  à  pénitence. 
^f 
SM  eft  ainfi  dans  d'extrêmes  befoins, 
C'eft  pour  nous  retirer  de  peine; 
Reitituons  Juy  nos  foins 
Sans  nous  en  faire  une  géhenne. 

A  UT  R  E. 

Sur  l'Air ,  }rn  cœur  qui  veut  eftre  voUge. 

QfJand  le  Seigneur  eût  créé  l'homme , 
Il  luy  dir  :  Adam ,  fans  tarder 
LXnus  tout  ce  que  tu  vois  nomme, 
Tu  peux  icy  tout  commander. 

Ne  touche  point  à  cette  pomme  : 
Nul  n'en  fera  gratiniéj 
Mais  il  en  mangea  :  Voila  comme 
Il  fc  trouva  difgracié. 

V 

Ah  i  faut-il  que  le  feu  eonfomme  , 
Seigneur  ,  l'ouvrage  de  vos  mains  ? 
Non  Jesus-Christ  fera  la  fomme, 
Qui  doit  rachepter  les  humains. 


i»  CANTIQJJ  ES 

AUTRE. 
Sur  le  même  Air. 

M  Onde  trompeur ,  monde  prophane  x 
Ce  rt'cft  plus  pour  toy  que  je  vis  : 
Un  Dieu  m'attache  à  fa  Cabanne  , 
L'on  n'y  rencontre  point  d'ennuys. 

V" 
Par  tes  modes  enchanterefles 
Bientôt  nous  rencontrons  l'Enfer: 
Mais  par  fes  douceurs  charmerefles 
Jésus  nous  en  fait  triompher. 

-w 

Ne  m'importune  de  h  vie  , 
Je  ne  veux  jamais  t'écouter  : 
Dés  long-temps ,  malgré  mon  envie , 
Déjà  tu  feeus  trop  me  tenter. 

Mais  puifqu  enfin  Dieu  prend  naiffanec , 
Je  dois  m'attacher  à  fon  fort, 
Rien  n'eft  fi  doux  que  fa  prefence, 
Laiflè-mov   fvùvre  mon  tranfport, 


SPIRITUELS.  îî 

AUTRE. 
Sur  l'Air ,  Va ,  dangereux  amdur>  v*  ,  &c. 

VA,  dangereux  amour ,  va,  fuy  loin  de  mon 
Cceur  . 
Je  veux  y  conferver  la  paix  &  l'innocence. 

Le  monde  n'eft  qu'un  fourbe,qu'un  trompeur, 
Et  donc  les  biens  ne  font  des  biens  qu'en  appa- 
rence ; 
Ses  plaifirs  déformais  ne  me  feront  qu'horreur. 

Il  eft  aifé  de  braver  fa  puiflance. 
Va, dangereux  amour ,  va,fuy  loin  de  mon  cœur. 
Je  veux  y  conferver  la  paix  &c  l'innocence. 

Je  ne  veux  que  jEsns ,  il  eft  mon  feul  efpoir, 
Er  je  vay  me  cioiier  à  fa  divine  enfance. 

Ç'eft  un  plaifir  qu'on  ne  peut  concevoir, 
Que  d'avoir  d'un  tel  bien  la  fainte  connoiflance. 
Heureux  cent  fois  celuy  qui  peut  toujours  le  voir? 

Rien  n'eft  (1  doux  que  fa  chère  prefence-> 
Je  ne  veux  que  Jésus,  il  eft  mon  feul  efpoir 
Ec  je  vay  me  clouer  à  fa  divine  Enfance. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Vn  cœur  mdijlre  de Inym'eme. 

Suivons  Jésus   &  fa  mère  ; 
'Nous  ferons  heureux. 


a  CANTIQUES 

Au  fore  de  nôtre  mifere 
Ils  combleront  tous  nos  vœux  ; 
Suivons  Jésus  &  fa  mère. 

Nous  ferons  heureux. 
Rêverons  le  faint  myftere 
Qui  s'accomplit  en  ces  lieux; 
Suivons  Jésus  &  fa  merc , 

Nous  ferons  heureux. 

AUTRE. 
Sur  l'Air ,  Dans  ces  Tore  fis  venez,  fttivre ,  &c 

DAns  ces  beaux  lieux  venez  fuivrenospas, 
Vous  qui  voulez  voir  le  Sauveur  des  âmes* 
Embrafez-vous  de  Ces  divines  fiâmes, 

Humbles  Bergers  ,  ne  différez  pas. 
Un  Dieu  fi  doux  vient  arrêter  nos  larmes  ; 
Bien  loin  de  Iuy  ne  relions  jamais. 
Par  Ces  bienfaits. 
Nous  vivrons  fans  allarmes, 
Par  Ces  bienfaits 
Nous  vivions  en  paix 

Adam  nous  mir  dans  le  plus  ^rand  des  maux, 
Loin  de  jouir  de  ce  bonheur  fuorcme 
Ou  l'avoit  mis  le  Créateur,  !«v-mêiae 

Fut  contraire  à  (ov.  propre  repos,       * 
Apres  ce  coup ,  chargez  de  mille  peines 

Sous  diions  tous  payer  fes  forfaits  -, 
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Mais  vos  bienfaits, 
Seigneur,  Brifent  nos  chaîne^ 

Mais  vos  bienfaits 
Nous  rendent  la  paix. 

AUTRE. 
Sur  l'Air,  Voicy  le  favorable  temps. 

ENfin  voicy  venu  le  temps, 
Où  nous  devons  jouir  d'un  fort  paifible: 
D'une  Vierge  Dieu  naît  dans  ces  heureux  inftans: 

Cela  femble-t'il  bien  poffible? 
A  lefuivrc  toujours  que  nos  cœurs  foient  con- 
ftans , 
C'eft  le  moyen  d'être  toujours  contenj. 
Le  mien  ne  fera  plus  à  la  douleur  fenfîblc , 
Fuyez  bien  loin  ,  bruits  éclactans. 
Enfin  voicy  venu  le  temps, 
Où  nous  devons  jouir  d'un  fort  paifible. 

AUTRE. 
Sur  l'Air  ,  Bdechm  revient  vAÏnqnenr  ,  &c. 

POur  naître  dans  ce  jour,  l'auroit-on  bien 
pu  croire? 
Jésus  lanTe  là-haut  toute  fa  Majeflé: 
It  pouvoit  bien  venir  refplendiflant  de  gloire, 
Ft  cependant  il  eft  remply  de  pauvreté. 

Depuis  long- temps  aux  Lymbes  ksSS.  Pères 


r4  CANTiQJ-ES 

Attendoient  tous  le, plus-grand  des myiteresâ 
Qui  devoir  retirer  la  Nature  des  fers. 
J  es  us  enfin  vient  naître  au  milieu  d'un  Eftable 
Pour  le  bien  «de  tout  J'Qeiversj 
Et  fans  ce  coup  charitable 
Nous  allions  tous  aux  Enfers. 

ReconnoiffonS)  Chrétiens ^  combien  un  Dieu 
nous  aime  ; 
Quand  pour  le  Genre-humain,  il  eftainfi  traité* 
11  auroit  fort  bien  pu  fans  Çc  donner  luy-même  : 
Empêcher  qu'aux  Enfers  l'homme  fe  vift  jette., 
Mais  il  veut  bien  amplement  fatisfake 
A  la  Jufticc  entière   de  fon  Père , 
Qui  nous  vouloit  livrer  dans  la  fiante  .&  les  fers  ; 
Jésus  enfin  vient  naiftre  au  milieu  d'une  Eftable 
Pour  le  bien  de  touc  l'Univers  i 
Et  fans  ce  coup  charitable 
Nous  allions  tous  aux  Enfers. 

AUTRE. 

•  ■ 

Sur  l'Air  ,  J^ue  de  Fleuns  flftfff  idem. 

Ue  de  plaifirs  vont  naître  » 
Jésus  vient  de  parêtr  e 
ifrcnd  des  cœurs  heureux , 
Qui  n'cfperoient  que  les  feux. 

Une  fatalle  Pomme 
Fit  tomber  le  premier  homaieî 


o 
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Mais  fon  doux  Créateur 
Veut  cftre  cncor  fon  Sauveur. 

Courons  pour  rcconnêtre 

Un  fi  merveilleux  Maître  $ 

Il  vient  combler  nos  voeux 
Et  defcend  même  des  Cieux. 

Une  fatale  Pomme 
Fit  tomber  le  premier  des  hommes, 

Mais  fon  doux  Caeatenr 
Veut  eftrc  encor  fon  Sauveur. 

AUTRE. 

Sur  l'Air  ,  Twt  ce  que  j'attaque  fc  rend. 

TOut  ce  qui  void  Jésus  fe  rend  ; 
Tout  cède  à  fon  amour  extrême  ; 
Encore  qu'il  n'ait  pas  le  train  d'un  Conquérant, 
Il  tient  pourtant  en  main  la  Majefté  Suprême. 
Il  garde  au  Ciel  fa  puiffanec , 
£t  fur  terre  un  pauvre  rang  : 
Mais  n'eft  pas  moins  ^grand , 
Pauvre  en  fa  Naiflancc. 

Le  moyen  de  ne  l'aimer  pas  i 
Quel  cœur  pourroit  bien  s'en  défendre? 
Venez,  Bergers, vcncz,m«rcriez  tous  fur  mes  pas, 
Vous  verrez  un  objet  qui  poura  vous  furprendre. 
Un  Dieu  deflus  l'herbe  feiche 
Vous  forcera  d'admirer  ; 


,*  C  A  NT  1  Qji  B  S 

Mais  pour  l'adorer 
Encrez  dans  la  Creiche. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Ne  troublez,  fas  nos  jeux ,  6cc 

NE  venez  pas  troubler  nos  adorations , 
Vous  qui  ne  techerchez  que  les  délices  » 
Nous  faifons  à  j  e  s  u  s  moins  de  foumiffions 
Qu'il  n'en  faudroit  pour  purger  tous  nos 
vices  : 
La  Pénitence  eft  belle ,  il  eft  doux  de  prier, 
Et  de  s'humilier 
En  vrais  Novices. 
V 
Peut-on  vivre  un  moment  fans  penferà  Jésus  > 
On  eft  fort  peu  content  en  fon  abfencc. 
Suivons-le  pas-à-pas, ne  nous  éloignons  plus, 

Attachons- nous  à  fa  fainte  NaifTance. 
La  Pénitence  eft  belle  ,  il  eft  doux  de  prier, 
Et  de  s'humilier 
En  fa  prefence. 


AUTRE. 
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AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Ah  !  fente  ns  un  bruit  qui  mutfYiJfc. 
Airs    d' A  mardis. 


p 


Our  voir  Jésus  né  dans  la  Crèche^ 
Bergers  j  aflfemblons-nous } 
L'Ange  le  prêche 
Courons -y  cous. 
Que  chacun  prenne  fa  Bergère, 
Êc  vienne  de  ce  pas  rendre  hommage 
a  l'Enfant: 
Qu'on  prenne  auffi  fa  pannetiére , 
Etquedesplus  beaux  fruits  on luy  fafTe prefent \ 
Le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  Terre  , 
Pour  des  Pécheurs  vient  pauvrement  ; 
Ce'uy  qui  lance  le  tonnerre 
Eft  expofé  luy-même  à  la  géhenne ,  au  tourment, 

S  U  I  T  T  E. 
Votu  ne  devez,  plus  attendre. 

NOUS  ne  devons  plus  attendre 
Rien  qui  trouble  nos  defirsj 

Cédons  aux  plaifirs 
Qm#  viennent  nous  furprendre: 
Courons,  courons,  l'Ange  s'eft  fait  entendre  , 
Courons  voir  Jésus, 

B 
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Courons  ,  ne  tardons  plus. 
Allons  fans  refus , 
C'eft  en  vain  qu'on  voudroit  s'en  derTendre: 
Courons ,  courons,  l'Ange  s'eft  fait  entendre,, 
Courons  voir  Iesus,| 
Courons  ,  ne  tardons  plus. 

AUTRE     NOËL, 

Sur  l'Air ,  Les  armes  que  je  tiens  protègent,  &c. 

LEs  armes  que  Dieu  tient  protègent  Tin- 
nocence , 
Leur  effort  n'eft  fatal  qu'au  vice  des  méchans  : 
Vivons,  Chrétiens  ,  vivons  fournis  à  fa  puifTance, 
Plus  heureux  d'eftre  Penitcns  , 
J  e  s  U  s   defeend  fur  la  terre 
Pour  nous  combler  de  bienfaits  j 
Il  laitfe  en  haut  fon  tonnerre, 
Auffi  ne  veut-il  que  paix. 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Préparons  nous  pour  la  Fefïe  nouvelle. 

Airs  du  Temple  de  la   Paix. 

P  Réparons  nous  pour  la  Fefte  nouvelle , 
Le  concert  des  Cicux  nous  appelle; 
Voyons  Jésus  né  pour  le  genre  humain , 
Bergers,  mettons- nous  en  chemin. 
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SUITTE. 
î>'un  Roy  toujours  vainqueur  U  vertu  fans  exemf le* 
L'humilicé  d'un  Dieu  qui  n'eût  jamais  d'e- 
xemple , 
Se  fait  affez  voir  dans  ce  jôuf . 
Drefïbns-luy  dans  nos  cœurs  chacun  de  nous  uri 

Temple  % 
Reconnoifïbns  par  là  l'excès  de  fort  amour  : 
Et  pour  mieux  célébrer  la  plus  grande  des  Fêtes, 
Joignons  nos  chants  au  bruit  des  Clairons  des 
Trompettes  2 
Àinfi  marchant  le  petit  pas, 
Faifons  refonner  nos  Mufcttes: 
Echo  repettera  dans  nos  heureufes  traittes 
Jésus  &cfes  divins  appas. 
Seconde  SUITTE* 

Sans  crainte  dans  ni  s  Prairies '» 

SANS  crainte  dans  nos  Prairies 
Laiflbns  nos  moutons  paiflans: 
Les  animaux  cruels  &:  raviflfans 
Sont  loin  de  nos  Bergeries  i 
Dans  ce  beau  jour  nos  foins  les  plus  prefîans 
Sont  d'aller  voir  le  plus  beau  des  Enfans. 

REPRISE. 
Préparons-nous  pour  la  Fête  nouvelle, 
Le  concert  des  Cieux  nous  appelle  : 
Voyons  Jésus  né  pour  le  Genre  humain1,. 
Bergers,  mettons -nous  en  chemin. 

B   ij 
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AUTRE. 

Sur  F  Air ,  charmant  refçs  d'une  me  innocente. 

BEny  le  jour  où  Jésus  prit  naiuancc, 
Sans  ce  bonheur  ce  feroit  fait  de  nous. 
Le  Diable  alloit  exercer  fa  puiifance 
Comme  maiftre  fur  nous  tous  ; 
Mais  Dieu  par  fa  clémence 
Nous  voulut  enfin  fouftraire  à  fes  coups. 
Beny  le  jour  où  Jésus  prit  naiiîencej 
Sans  ce  bon-heur  ce  feroit  fait  de  Nous. 

Par  imprudence 
Adam  bravant  de  fon  Dieu  le  Couroux , 
Nous  mit  dans  l'abfence 
Des  biens  les  plus  doux. 
Beny  le  jour  où  J  e  s  u  s  ptit  naiflance  » 
Sans  ce  bonheur  ce  feroit  fait  de  Nous. 

A  U  T  R  E. 

Sur  l'Air,  Entre  les  autres  Rois ,  &c. 

L'Enfant  que  vous  voyez,  Bergers ,  dedans 
ces  lieux 
hit  celuy  qui  gouverne  &  la  terre  &:  les  deux, 
Celuy  qui  lance  le  tonnerre 
C<  ft  i'Autheur  glorieux 
Du  repos  de  la  terre. 
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C'eft  la  terreur  des  Orgueilleux, 
C'eft  l'appuy  d'une  ame  fincere  $ 
Celuy  qui  paroit  à  vos  yeux , 
Eft  Dieu  ,  pour  le  définir  mieux. 

Il  ne  falloir  pas  moin".  qu'un  Dieu  fî  généreux 
Pour  nous  fai  e  forpr  de  l'état  malheureux , 
Où  nous  mit  noftre  premier  père. 
Pouffons  des  cris  joyeux 
Pour  un  li  beau  myftere; 
Lors  que  l'Empire  ténébreux 
Nature  humaine  alloit  défaire, 
Un  Dieu  mifericordieux 
Détourne  ce  coup  périlleux. 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Pour  un  cœur  toujours  fevere* 

POur  nous  les  biens  de  la  terre 
Doivent  avoir  peu  d'appas  : 
Le  vray  bien  ne  règne  guéie 
Où  Dieu  ne  fe  trouve  pas. 

Attachons-nous  à  l'Etable, 
Qui  renferme  le  Sauveur. 
C'eft  cet  objet  adorable 
Qui  fera  noftre  bonheur. 

S'oubliant  de  fa  puiiTancc 

B    iij 
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Pour  nous  autres  malheureux , 
Il  veut  bien  prendre  naifTance 
Dedans  les  plus  fombres  lieux. 

Que  devons -nous  point  luy  rendre; 
Pour  un  fi  charmant  bienfait? 
«plions  aux  autres  apprendre 
Ce  que  dans  ce  jour  il  fait. 

Pour  entonner  {es  louanges, 
Cornpofons  les  plus  beaux  Vers  ; 
Et  mêlons  aux  voix  des  Anges 
Le  doux  feruit  de  nos  concerts. 

AUTRE. 
Sur  l'Air,  //  eft  doux  d'eftre  Amant ,  &c. 
U'il  eft  doux  d'aller  voir  Jésus  né  dans 


Q 


v  la  Creiche; 

Mais  il  faur  pour  ce  fait 


Avoir  un  cœur  bien  net. 
Celuy  qu'on  voit  couche  fur  l'herbe  feichc* 
Pourroit  bien  être,  en  état  plus  parfait. 

Que  de  bon  coeur  chacun    coure  luy  faire 
*  offrande  : 

Cet  aimable  Sauveur 
Vent  pour  noftre  bonheur, 
j^cncjons-luy  donc  les  devoirs  qu'il  demande; 
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Nous  ne  pouvons  prendre  un  party  meilleur. 

AUTRE. 
Sur  l'Air ,  Suivons  l'aimable  faix ,  &c. 

Suivons  l'aimable  bruit  qui  nous  appelle, 
L'on  ne  fçauroit  voir  de  Fefte  plus  belle  ; 
3  es  us  nauTant  promet  des  jours  heureux, 
Et  fans  al  larmes; 
Il  bannit  nos  foins  facheu*  , 
,    Ah  i  ah  •  qu'il  a  de  charmes 
ans  l'eftat  d'un  malheureux» 

Nous  allions  dans  une  fîâme  éternelle 
Payer  d'Adam  l'action  criminelle  : 
Mais  Jésus  nous  promet  des  jours  heureux 
Et  fans  al  larmes: 
Il  bannit  nos  foins  fâcheux, 

Ah  !  ah  •  qu'il  a  de  charmes 
Dans  l'état  d'un  malheureux. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  £>uètes-vous  devenu  ,  Sec 

U'cftes-vous  devenu  ,  doux  pouvoir  de 
mon  Dieu? 
E(t-ce  luy  que  je  voy  dans  un  fi  pauvre  lieuj? 
Helas  i  feroit-il  bien  poflible  ? 
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Quoy ,  loin  de  fe  rendre  terrible , 
Il  vient  icy  pauvre  &  tout  nu  i 

Doux  pouvoir  de  mon  Dieu, qu'été- vous  devenu? 

Pour  de  pauvres  pécheurs  Jésus  naift  dans 
ce  jour, 
Pouroit-il  mieux  prouver  l'excès  de  Ton  amour? 
Il  vient  en  eftat  pitoyable  , 
Par  une  faute  condamnable 
Adam  nous  combla  de  malheurs. 
Jisusnaît  dans  ce  jour  pour  des  pauvres  pécheurs. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  La  Paix  revient  dans  cet  aT^le. 

C'Eft  pour  nous  qu'un  Dieu  prend  naif- 
fan  ce  j 
Rien  n'eft;  fi  grand  que  fcs  bienfaits. 
N'allons  jamais 
Bien  loin  de  fa  prefence. 
Car  c'eft  chez  luy  qu'on  rencontre  la  paix, 

Adorant  fa  divine  enfance, 
Tous  mes  defirs  font  fatisfaits. 
N'allons  jamais 
Bien  loin  de  fa  prefence  , 
Câr.ç'eft  chez,  luy  qu'on  rencontre  la  Paix. 
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AUTRE. 
Sur  l'Air,  Ce  Berger  trompeur  s'engage. 

Dieu  de  nouveau  nous  engage 
A  luy  faire  tous  la  Cour  : 
Pouvoit-il  donner  un  gage 
Plus  ferme  de  fon  amour  ? 
Il  naift  dedans  une  Ellable 
Sans  fecours  &  pauvrement, 
Prend  un  eilat  miferable 
Pour  nous  tirer  de  tourment. 

Adorons  tous  fa  N.*i  fiance, 
Qui  nous  arrache  aux  Enfers  : 
A  fa  divine  prefence 
Nous  fentons  brifer  nos  fers. 
C'a  donc  que  chacun  s'emprefTe 
A  luy  rendre  tour  honneur, 
Et  reconnoiilbns  fans  cerTc 
L'objet  de  noftre  bonheur. 

y 

Myrtil  avec  fa  Bergère 
Déjà  font  dans  le  chemin  : 
Je  croy  qu'ils  ne  feront  guère 
Sans  joindre  l'Enfant  divin: 
Myrril  a  fa  Brebiette 
La  p'us  tendre  du  troupeau  , 
Et  la  Compagne  Narrctre 
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Son  plus  aimable  Chevreau. 

V 

Comme  chacun  de  vous  penfe  j 
C'eft  pour  donner  à  l'Enfant: 
Voilà  vle  temps  qui  s'avance  , 
Qujil  nous  en  faut  faire  autant. 
Au  doux  fon  de  nos  Mufettes 
Partageons -luy  noftre  bien  : 
Pour  avoir  payé  nos  debtes 
Il  eft  refté  fans  moyen. 

AUTRE     N  OEL. 

Sur  l'Air,  Dans  ces  lieux  il  faut,  &c. 

DAns  ce  jour  il  faut  que  tout  refTente 
De  Jésus  la  N  ùlTance  charmante; 
Les  pécheurs  fe  verront  déformais 
Hors  d'état  de  pouvoir  plus  rien  craindre: 
Un  Dieu  fe  fait  Homme  exprés 

Pour  donner  la  Paix  ; 
L'Enfer  touç  feul  peue  ie  plaindre. 

L'heureux  fort  que  ce  coup  nous  prépare 
Doit  charmer  le  cœar  le  plus  barbare  ; 
Les  pécheurs  fe  verront  déformais 
Hors  d'état  de  pouvoir  plus  rien  craindre  j 
Un  Dieu  fe  fait  homme  exprés 

Pour  donner  la  Paix  j 
L'Enfer  tout  feul  peut  fe  pliindrc. 
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AUTRE. 
Sur  l'Air ,  Douce  paix  qui  dans  ces  retraittcs, 

BErgers  fur  vos  tendres  Mufettes 
Chantez  l'Enfant  qui  vient  au  jour  : 
Il  naift  au  milieu  des  houlettes 
Pour  vous  prouver  mieux  fon  amour. 
Heureux  cent  fois  puifque  vous  êtes 
Ceux  qu'il  a  deftinez  pour  compofer  fa  Cour, 
Méprifant  l'éclat  des  trompetes; 
Bergers  ,  fur  vos  tendres  mufettes 
Chantez  l'Enfant  qui  vient  au  jont  ; 
Il  naift  au  milieu  des  houlettes 
Pour  vous  prouver  mieux  fon  amour. 

V 

Recitons-luy  nos  Chanfonnettes, 
Réjouiffons-le  tour-à-tour: 
Que  celles-là  font  joliettes , 
Que  Damonfît  dans  ce  féjour  » 
Mêlez- vous  à  nos  jeux,brunettes, 
Nos  hameaux  dedans  peu  nous  verront  de  re- 
tour 
Prendre  foin  de  nos  brebiettes , 
Recitons-luy  nos  chanfonnettes , 
Réjoiiyffons-le  tour  à  tour  : 
Que  celles-là  font  joliccres  , 
Que  Damon  fie  dans  ce  fejour! 
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AUTRE. 
Sur  l'Air ,  T#  ne  cannois  pas  inhumaine. 

VN    BERGER. 

TU  ne  connois  pas  bien  , Bergère , 
L'heureux  fu  jet  qui  me  fait  te  quitter  : 
Tu  ne  devrois  pas  tant  te  tourmenter  : 

Je  n'ay  point  de  conquête  à  faire  $ 
Le  foin  de  voir  Jésus 
Me  preffe  beaucoup  plus. 
V 

VNE    BERGERE. 
Pourquoy  me  cacher  cemyftére* 
Lors  que  l'on  void  éloigner  Ton  Berger  , 
On  croit  d  abord  que  c'eft  pour  nous  changer  : 
Mais  là  ddfus  je  veux  me  taire  j 
Le  foin  de  voir  Jésus 
M'importe  beaucoup  plus. 

LE    BERGER. 
Je  te  feray  toujours  fidellc  , 
J'ay  fait  ferment  fans  cefTe  de  t'aimer  : 
Après  cela  devrois-tu  t'allarmer  ? 

Je  ne  vay  point  chercher  de  belle  : 
Le  foin  de  voir  Jésus 
Me  preife  beaucoup  plus. 
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LA    BERGERE* 
Où  voie-on  cet  Enfaot  aimable  ? 
Eft-il  bien  prés  ,  Berger  ,  de  ces  hameaux  ? 
Dedans  ces  lieux  je  laiffe  mes  troupeaux, 
Deuil  le  Loup  entrer  dans  l'Etable  : 
Le  foin  de  voir  Jésus  , 
M'importe  beaucoup  plus. 

V 
Tous  deux  enfemblc. 

Allons  d'une  courfe  légère  : 
Que  nos  troupeaux  foient  errans  dans  ces  lieux. 
Que  l'Animal  cruel  &  furieux 

Mange  l'Agneau ,  frappe  la  mère? 
Le  foin  de  voir  Jésus 
Nous  importe  le  plus. 

AUTRE. 

Sur  l'Air  ,  N' aimons  que  U  liberté. 

N'Aimons  5  n'aimons  que  Jésus, 
Rien  n'a  tant  de  charrues. 
Le  monde  eft  rcmply  d'allarmes  : 
Le  plus  gros  de  fes  revenus 
Ce  font  les  foûpirs  &  les  larmes. 

N'aimons ,  n'aimons  que  Jésus, 
Rien  n'a  tant  de  charmes. 
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Allons  voir  ce  bel  enfant 

Né  dans  une  Etable  i 
Son  état  eft  pitoyable: 
Chrétiens ,  fouvenons-nous  pourtant 
Qinl  n'en  eft  pas  moins  adorable. 
Allons  voir  ce  bel  enfant 
Né  dans  une  etable. 

AUTRE. 
Sur  l'Air ,  Accourez, ,  que  chacun  s* Avance*    - 
Airs  du  Ballet  de  la  Jeunefle. 
V  ANGE. 

ACcourex  ,  que  chacun  s'avance , 
Venez  Bergers,honnorer  en  ces  lieux 
D'un  Dieu  mifericordieux 
Dans  ce  jour  la  fainte  Naiflance. 

rjChœur  de  Bergers* 
*f 
Quoy  celuy  qui  s'offre  à  nos  yeux, 
Celuy  que  nous  voyons  eft  le  maître  des  cieuxl 

L'Ange. 

Quoy  qu'il  foit  fans  magnificence, 
Et  dans  l'état  d'un  pauvre  langoureux, 
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Vous  cftes  encor  trop  heureux 

Si  vous  honnorez  fon  enfance. 

V 

Chœur  de  Bergtrs. 

Quoy  celuy  qui  s'offre  à  nos  yeux , 

Celuy  que  nous  voyons  eft  le  maîcre  des  cicux  ? 

Il  Ange. 
Voyez  des  Démons  le  filence 
Dés  le  moment  qu'il  paroît  devant  eux  ; 
C'eft  pour  fauver  des  malheureux 
S'il  eft  dans  l'extrême  indigence. 

Chœur  de  Bergers. 
"Non, n'en  croyons  point  à  nos  yeux: 
Celuy  que  nous  voyons  eft  le  maître  des  Cicux. 

AUTRE     NOËL. 

Sur  l'Air ,  yn  infenftbU. 

L'Ange  le  prêche, 
Voyons  Jésus 
Dans  une  Crèche 
Sur  l'herbe  feiche, 
Sans  feu ,  fans  mèche  3 
Sans  revenus  ; 
Sa  fainte  Merc 
Ne  peut  mieux  faire , 
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A  fa  prière 
Tout  fait  refus  ; 
L'Ange  le  prêche , 
Voyons  Jésus 
Dans  une  Crèche 
Sur   l'herbe  feichc , 
Sans  feu  ,  fans  mèche , 
Sans  revenus. 

De  chaque  Ville 
Maint  gros  Bourgeois 
D'ame  autant  vile , 
Que  peu  civile 
Rcfufe  azile 
Au  Roy  des  Rois. 
Dans   une  étable, 
En  miferable 
Jésus  aimable 
Vient  cette  fois. 
De  chaque  Ville 
Maint  gros  Bourgeois 
D'ame  autant   vile, 
Que  peu  civile, 
Refufe  azile 
Au  Roy  des  Rois. 

Peuvent -ils  croire 
Les  malheureux? 
Que  dans  fa  gloire 
Il  n'ait  mémoire 

De 
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De  cette  hiftoiré 
Là  haut  aux  Cieuxf 
Dieu  ,  pour  pa'être, 
Pouvoir  bien  être 
Comme  un  grand  Maître 
Dans  ces  bas  lieux. 
Peuvent -ils  croire 
Les  malheureux  * 

Que  dans  fa  gloire 
Il   n'ait  mémoire 
De  cette  hiftoiré 
Là  haut  aux  Cieux  ? 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Redoublez  vos  chants  à' aile  greffe 

REdoublons  nos  chants  d'allegrefTe , 
Jésus  vient  dans  cette  Cité  ; 
C'eft  un  Roy  né  d'une  Princelîe, 
Bien  qu'il  foit  dans  la  pauvreté  j 
Qujà  luy  plaire  chacun  s'emprefTe, 
Redoublgns  nos  chants  d'allegrefTe, 
Admirons  fa  beauté. 

M 

Pour  le  pèche  du  premier  homme , 

Si  Dieu  ne  l'euft  pas  rachepté  , 
Le  Genre  humain  avec  la  Pomme 
Alloit  cftre  précipité; 
Mais  Jésus  naifïant  eft  la  Comme 

C 
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Pour  le  péché  du  premier  homme, 
Admirons  fa  bonté? 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Qu'ileJ?  cruel  d'avoir  à  fuuir ,  &c. 

Orfque  chez  v#us  entra  le  fage  Gabriel, 
^Que  dittcs-vous  ,  Marie, au  MefTager  du 
Ciel? 

Vôtre  ame  fût-elle  ravie  ? 
Eutes-vous  peine  alors  à  confentir 
De  porter  dans  vos  flancs  Taugufte  Fruit  de  vie  ? 
Et  fi  vous  pûtes  bien  oiiyr 
Les  propos  qui  marquoient  l'Envie 
Qu'en  avoit  le  Verbe  Eternel  * 
Lorfque  fe  retira  le  fage  Gabriel , 
Que-  répondites-vous  au  MefTager  du  Ciel  ? 

Je  répondis  après  un  grand  étonnement: 
Je  me  veux  au  Seigneur  foûmettre  entièrement. 

Il  fçait  que  je  fuis  fa  fervante  : 
Mais  ditecs-moy  comment  peut  avenir 
Un  fait  fi  o- lotieux,  par  moy  qui  ne  fréquente 

Et  oui  ne  veux  d'hommes  jciïyr? 

Bref  pour  contenter  fon  attente, 

Ëftant  inllruitc  pleinement, 
Je  répondis  après  un  grand  étonnement  : 
îe  rncveuxaù  Seigneur  foûmettre  entièrement. 
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AUTRE     NOËL. 

Sur  l'Air  He  fa  !  cruelle  que  vous  efies. 

HElas  i  pareffeux  que  vous  cites  , 
Vous  méprif:z  d'aller  voir  le  Sauveur: 
Eft-ce  parce  qu'il  eft  pauvre  Se  dans  la  langueur  -, 
Si  vous  ne  l'adorez,  percez-luy  donc  le  cœur, 
Vos  rigueurs  feront  fatisfaices. 

V 
Différant  même  leurs  Conquêtes 
Trois  Rois  luy  vont  enfemble  rendre  hon- 
neur , 
Herode,  aiTouviflcz  vôtre  in jufte  fureur: 
Coupez-leur  les  chemins ,  rendez-vous  leur  ter- 
reur , 
Vos  rigueurs  feront  fatisfaites. 

1  i- 

Quand  vous  ferez  mmg  z  des  bêtes, 
Vous  fendrez  une  horrible  douleur  ; 
Peut-être  voudrez- vous  recourir  au  Seigneur  j 
Vous  voudrez l'apeller,  mus  pour  vôtre  malheur 
Ses  rigueurs  feront  fatisfaices. 


C    ij 
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A  U  T  R  E. 
Sur  l'Air,  Ttf/w  /«  ;>*a:  v^/  /V^  renaître. 

MAlheureux  qui  s'attache  au  monde  , 
Tous  fes   plaifïrs   n'ont  rien  qu'un 
faux  b allant  : 
Lojn  des  biens  on  fe  plaint,on  les  garde  en  trem* 
blant: 
Tel  aujourd'huy  fe  fie  à  l'onde  ^ 
Qui  s'y  verra  demain  perdre  tout  fon  vaillant. 

■TXT 
L'autre  prés  d'une  beauté  vaine 
S'efforcera  d'en  vaincre  la  fierté. 
Malgré  Tes  plus  grands  foins ,  fon  affiduité. 
Elle  n'aura  pour  luy  que  haine: 
Et  pour  un  Etranger  il  fera  rejette. 

V 
S'il  cft  receu  d'une  maîtreiTe, 
Il  fe  croira  de  tous  le  plus  heureux. 
Pour  la  voir ,  il  ira  la  chercher  en  tous  lieux- 
Au  moindre  foupçon  qui  le  prefTe, 
Ennemy  deluy-même  il  fc  tend  malheureux. 

'W 
Mettons ,  mettons  noftre  efpcrance 
En  celuy  qui  fe  fait  homme  en  ce  jour. 
Cet  objet  eft  folide ,  &  les  bonheurs  de  Cour 

Ne  font  qu'une  pure  fouffranec 
An  prix  de  mon  Sauveur  &:  de  fon  faint  amour. 
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AUTRE. 

Sur  le  mi>mc  Air. 

C^  'Eft  vôtrej  Dieu  qui  vient  4e  naftre: 
^  Pour  l'adorer  accourez  en  ces  lieux. 
Venez,  Bergers,  venez,addreiTez-luy  vos  vœux, 

Ne  reconnoiflez  que  ce  Maître  : 
C'eft  là  le  feul  moyen  de  devenir  heureux. 

"¥* 
Qu]à  le  fcrvir  chacun  s'emprefTe  : 
Quoy  qu'il  fc  montre  humble  &:  pauvre  a 
vos  yeux , 
Il  commande  pourtant  &  la  terre  Se  les  cieux  , 

Mais  pout  bannit  votre  trifterTe: 
Luy  même  il  veut  tenir  un  état  langoureux  , 

AUTRE. 

Sur  î'Air  ,  Faurquoy  contraindre, 

VEnez  connêtre 
Voue  .S  mveur  $ 
Encor  qu:il  veuille  parêtre 
Bien  moins  qu'un  (impie  ferviteur , 
Il  eft  pourtant  fouverain  Maître, 
Et  de  nous  àc  de  nôtre  cœur. 

Douce  Bergère 

C   iij 
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Dans  ce  hameau 
Gambadant  fur  Ja  fougère 

Laifîons  errer  notre  troupeau, 
Et  faifons  nôtre  unique  affaire 
D'aller  voir  l'enfant  le  plus  beau. 

AUTRE    NOËL. 

Sur  l'Air  ,  ^uand  F  objet  à  qui  nous  voulons,  8cc, 

TTN  Chrétien  qui  trop  long-ccmps  diffère 
^  De  fe  faire 

De  fon  Maîtrç  deffenfeur, 
L'on  l'offenfe  ,  il  pcrfifte  à  fe  taire, 
Il  n'a  s;uérç 

Lieu  d'attendre  aucun  bonheur. 

Un  enfant ,  s'il  void  quelqu'un  contraire 
A  fon  père 
Le  deffend  fur  fon  honneur  : 
Agrément,  s'il  perfifteà  fe  taire, 
Il  n'a  guère 
Dans  la  fuite  que  malheur, 

Jésus  eft  avec  fa  fainte  mère 
En  mifere 
Pour  eftrc  nôtre  Sauveur  ; 
Faifons  luy  d'un  cœur  franc  &:  finccre 
Bonne  chère 
De  nôtre  bien  le  meilleur. 
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AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Cefl  en  vain  qu'en  ces  lieux  ,  &c. 

Airs  cTacis  &:  Galate'e. 

ENvain  je  cherche  un  Dieu  dans  fa  magni- 
ficence, 
Je  ne  rencontre  helas  !  qu'une  pauvre  naifTancej 

L'ombre  qui  le  cache  à  mes  yeux 
Se  plait  à  renfermer  ce  tréfor  précieux  î 
Je  demande  partout  un  Dieu  brillant  de  gloire; 

Aux  accens  de  ma  trifte  vox , 
Les  Echos  d'alentour  &lesoifeaux  des  bois 
Me   répondent  :  pourquoy  ne  le  veux-tu  pas 

croire , 
Que  ce  foitûceîuy  qui  gouverne  les  Rois  ? 

AUTRE     NOËL. 

Sur  l'Air,  Vous  n'éîes  pas  le  fini  de  qui ,  &c. 
U  n'auras  pas  tout  feul  Ieplaifir  délectable, 


T 


Berger,dc  voir  l'enfant  qui  vient  au  jour: 
Je  vay  dans  ce  moment  lny  faire  auflï  la  Cour  ; 
Rendons-nous  enfemble  àl'ctable. 

j'ay  pour  luy  prefenter ,  ma  Brebis  la  plus  tendre, 
Er.  toy  ,  de  qû'oy  lïi-y  feras-tu  prefent? 

C    iiij 
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Je  penfc  découvrir  ton  Chevreau  fi  plaifantî 
Allons,  c'eft  aflfez  bien  l'entendre. 
V 
Accorde  à  mon  Pipeau  ta  charmante  Mufette  : 

Tachons  cous  deux  de  le  bien  divertir:. 
De  voir  ce  bel  enfant  je  commence  à  fentir 
Dans  mon  cœur  une  ardeur  fecrette. 

AUTRE. 
Sur  l'Air,  Acis  ,Detror*t>ez,-vous. 

Î)  Ergers  ,  accourez  tous , 
J  Touillez  d'un  bonheur  ii  doux  : 
Voyez  dans  Bethléem  cette  Cité  Ci  belle 
Un  Dieu  qui  prend  naiûance  entre  deux  anim.auxi 
I      ,  Mais  admirez  les  travaux 
D'une  mere  encore  pucelle. 

Quel  excez  de  bonté i 
Il  vient  chargé  de  pauvreté, 
Pour  retirer  nos  cœurs  dzs  dévorantes  fiâmes, 
Où  par  un  coup  fini  nous  fie  tomber  Adam  j 
Ah  !  Chrétiens ,  à  nôtre  Daaa 
Y  replongerons-nous  nos  âmes. 
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tau»  ^i^ç^ç&kiHe^iMP^e^s^^ 

AUTRE. 
Sur  TAir ,,  La  charmante  Sctlia  ,  &:c. 

J  Encens  de  tous  coft  :z  retentir  nos  hameaux 
D'un  bruit  joyeux  de  Flattes ,  de  Mufettes  \ 

Mettons  bas  aum  nos  Houlettes , 
Et  prenons  foin  d'enfler  nos  Chalumeaux. 

Quel  bonheur  peut  fi-tôt  s'épandre   dans  ces 
lieux  ? 
Peut-on  fçavoir  d'où  provient  cette  joye? 

H  faut  fur  le  champs  que  jevoye 
De  nos  Bergers  qui  minitruira  le  mieux. 

Mais  je  fuis  fatisfait ,  un  Ange  joint  fes  chants 
Aux  Inftrumens  de  la  troupe  champêtre  : 

Cela  me  dit  que  vient  de  naître 
Bien  prés  d  icy  îe  plus  (aint  des  enfans. 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Ah!  fi vous  connoijftz,  par  la feule,  &g. 

Onnoy  »  tu  bien  les  maux  ,  miferab'e  pé- 
cheur. 
Que  l'abfence  de  Jésus  cauf  ? 
Non  ?  car  tu  fuirois  le  malheur 
O-i  ton  impiété  t'expofe. 
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Pourquoy  veux-tu  refter  aveugfe  en  ton  péché  ? 
Connois  un  Dieu  dans  fa  Naiflancc, 
Le  voyant  fi  pauvre  &  caché 
Tu  rechercheras  la  fouffrance. 

MftM2fôi^if^&&$88  $S89£S93taflftt69S$&lt0i' 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Ah  !  qtfun  Amant  dont  la  plainte. 

Finitions  nôtre  triftefTe  : 
Faifons  de  cris  d'allegerrTe 
Retentir  nôtre  hameau  : 
Jésus  nous  donne  efpcrance  ^ 
Pour  célébrer  fa  NaiiTance, 
Colin  j  pren  ton  Chalumeau. 

Il  s'abandonne  à  la  peine 
Pour  mieux  bnfer  nôtre  chaîne } 
Quel  excès  de  charité  î 
Pour  nous  tirer  de  mifere, 
Avec  Iaffcph  &  fa  Merc, 
Il  eft  dans   la  pauvreté. 

c\  >         tvj         s>*j         *»o         c>%  c~-3         en         c-j     n         ç*~> 

-a?^^  -i/^.  «s,*  ^  j&\£~^ji — &\£~.  «sfj*  &s2*  la^  _a?  i. 

AUVRE. 

Sur  l'Air,  Vn  Amant  quel  on  dtdaignt. 

Erger,  as-tu  pu  connêtre 
3  Qlle^  e^  ce  ttouy^au  venu /> 
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Ceft  un  Dieu  qui  veut  parêcre 
Chez  nous  comme  un  inconnu. 
Vraiment  j'en  étois  en  doute, 
Aufiï  j'ay  fait   mon  prefent , 
Voyant  des  gens  dans  la  route 
Qui  dévoient  en  faire  autant. 

A  U  T  R  E. 

Suri'  Air  ,  Jgjte  l'amour  qui  nous  enchaîne, 

QUe  l'enfant  qui  vient  d?  naître 
Eft  charmant  •  qu'il  a  d'appas  • 
Ne  nous  en  éloignons  pas, 
C'eft  noftre  fouverain  maître 
Pour  nous  ravir  au  trépas; 
Ainfi  pauvre  il  veut  parétre  : 
Que  l'enfant  qui  vient  de  naître 
Eu;  charmant  \  qu'il  a  d'appas  » 

Admirons  fa  chère  mère, 
Qui  le  tient  nud  dans  Ces  bras. 

Qui  ne  s'attendriroir  pas 
Les  voyant  dans  la  miferc  ? 
Il  faut  marcher  fur  leurs  pas , 
Nous  devons  fourfrir  fur  terre. 

Admirons  fa  cherc  mère 
Qui  le  tient  nud  dans  Ces  bps. 
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AUTRE. 

Sur  l'Air ,  Le  fer  Poliphème  s'avance* 

IEsus  dans  ces  lieux  prend  naiiTance, 
Bergers  avancez-vous. 

C'eft  a(fez  de  fa  prefence 
Pour  changer  vos  chagrins  en  plaifirs  les  plus 
doux.    , 

V 
Adorez  fa  divine  enfance; 
-FlechilTcz  les  genoux. 

Il  remplit  vôtre  efperance, 
S'il  vous  avoit  promis  dç  naître  pour  vous  tous, 

AUTRE. 

Sur  l'Air,  Suivent exemple  qx  on  vous  donne. 

Uivons  l'exemple  qu'on  nous  donne, 
Un  Dieu  pour  nous  a  l'amour  s'aban- 
donne; t 
Sa  bonté  n'y  peur  refifter  ; 
Que  peut  mieux  faire 
Un  cœur  iîneere , 
Que  de  l'imiter  î 

Pour  nous  fon  amour  eft  extrême  , 
Aimons  autant  ce  Dieu  3  comme  il  nous  aime, 
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Il  naift  pour  nous  pauvre  en  ce  jour, 
Pour  fatisfaire 
A  ce  myftere 

II  faut  de  l'amour. 

AUTRE. 
Sur  l'Air,  J0»'à  ïeHvy  chacun  fcfrejfc. 

OU'à  i'envy  chacun  fe  prcfle 
De  me  fuivre  dans  ces  lieux \ 
Quelle  adorable  richene  • 
Ah  ?  quel  trefor  précieux  / 
Un  Dieu  remply  de  tendreife 
Quitte  un  eftat  glorieux  ; 
Il  paroît  dans  la  bafTefle 
Pour  fauver  des  malheureux  : 
Qujî  I'envy  chacun  fe  prefie 
De  l'adorer  dans  ces  lieux/ 

Loin  d'icy,  chagrin  ,  triflefFe, 
Je  fens  exaucez  mes  vœux , 
Que  mille  chants  d'allegrefle 
Soient  poufTez  jufques  aux  Cieux  ! 
Un  Dieu  remply  de  tendrefTe 
Qujtte  un  état  glorieux*, 
Il  paroit  dans  la  baffe  (Te 
Pour  fauver  des  malheureux. 
Loin  d'icy,  chagrin  ,  trifteffe, 
Je  fens  exaucez,  mes  vceux. 
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A   UTRE. 
Sur  l'Air  Sousfes  loix  L'amour  veut  qu'on  joui ffe. 

Ans  ee  jour  Jésus  veut  qu'on  joiiifle, 
D'un  bonheur  qui  jamais  ne  finifTe, 

Peuples  ,  vous  pourrez  tous 

En  jouir  avec  nous. 

S  U  I  T  T  E. 

Sur  XKn^Vêusqui  croyez,  l'Amour  une  foihlejje . 
Voulez- vc  us  voir  *n  Dieu  dans  une  crèche? 
Vous  pouvez  au  jourd'huy  porter  versluy  vos  pas* 

Etendu  fur  de  la  paille  feiche 
Vous  lé  verrez  d'abord  qu'il  vous  tendra  les  bras. 
Deuxième   SUITE. 
Sur  l'Air  ,  Tendres  cœurs >con f  'rvt  z,  l'efferance. 
Gardez- vous  de  faire  îefiftance 
A  la  foy  d'une  telle  naiflance. 
Vous  fendriez  l'effort  d'un  Dieu  plein  de  cou- 
roux  ; 
Loin  de  goûter  les  biens  qu'il  vous  prépare  à 
tous. 

Troifieme    SUITE. 
Surl'Air,  Déformais  on  doit  aimer  fans  contrainte. 
Quand  pour  nous  ilreflent  de  la  contrainte, 
Pouvons -nous  cm  or  refter  en  crainte? 
Non  ce  feroit  vouloir  douter  de  ion  pouvoir  5 
Il  nous  faut  autrement  fui  vre  notre  devoir. 
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REPRISE. 
Sur  l'Air  ,  Som  fes  loix  l'amour  veut  qu'on  joiïijje. 
Dans  ce  jour  Jésus  veut  qu'on  jouilTe 
D'un  bonheur  qui  jamais  ne  finiCe. 
Peuples  ,  vous  pouvez  tous 
En  jouir  avec  nous. 

AUTRE. 

Sur  l'Air ,  dtè  Rigaudon. 

'Un  pas  léger 

Courons  droit  à  l'établc  , 
Où  l'enfant  adorable 
Naifl  en  étranger. 

Courons  àluy , 
Seul  dans  nôtre  mifere 
Il  fera  nôtre  appuy. 

Ne  tardons  plus 
A  viiîxer  Ja  Mère, 
Et  Jofeph  Ôc  Jésus. 

Dieu  d'abord  créa  l'homme , 

Le  fît  Maître  fur  tout  : 
Mais  Adam  fut  tenté  par  une  pomme , 

En  fatisfit  fon  goût, 
Pour  le  tirer  de  la  peine  où  il  eft 

Jésus  aujourd'huy  naiit. 

...        .  £*> 

Vien  donc  ,  Guillot, 

Vien  avec  Pcronelle  i 
La  petite  Ifabelle 
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Suivra  Tallebot. 

Chaque  Berger 
Mènera  fa  Bergère 

Sans  pouvoir  changer  i 

Tranfporcons-  nous 
Vers  J  e  s  u  s  &  Ta  Mère 

LanguuTans  pour  tous. 

Une  pauvre  Cabanne 
Leur  f*rt  d'appartement. 
Deflfus  le  foin  entre  le  Boeuf  &  î'Afne 

On  void  couché  l'enfant, 
Jofeph  &  Marie  à  Ces  deux  cotez 
D'aife  font  tranfpottez. 

J'ay  mon  prefent  : 
Toy  ,  cherche  ton  offrande, 
Jésus  nous  le  demande  : 

Honnorons  l'enfant  : 

Dieu  dans  ce  jour  , 
Prenant  nature  humaine; 
Prouve  fon  amour  ; 

Un  fi  grand  bien 
Nous  retire  de  peine , 
Et  rompt  notre  lien. 

Que  fa  mifericorde 
Se  montre  en  ce  moment  ? 
Prés  des  Enfers  fa  bonté  nous  accorde 
Un  falut  promptement, 

*     Ec 
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Et  Jésus  nous  délivre  de  nos  maux 
Embraflanc  les  travaux. 

A  U  T  R  E. 

Sur  l'Air  du  Carroufel ,  Brin,  broh,  brac ,  &$i 

QUe  chacun  de  nous  s'apprête 
Pour  honnorcr  le  Sauveur  : 
Dedans  ce  faint  jour  de  fête 
Dédions  luy  nôtre  cœur. 
Ah  »  quel  bien 
P'avoir  un  tel  foûtieh  / 
Un  trefor  ne  m'eft  rien 
Quand  j'ay  foh  entretien, 
Il  vient  me  délivrer  de  mon  fatal  lien. 

AUTRE. 
Sur  l'Air ,  cher  amy ,  que  mon  dme  cft  ravie, 

ESt-cc  un  Dieu  que  je  voy  dans  l'étable 
Enletac  d'un  pauvre  languiflant? 
Quand  il  doit  parêtre  ton  t- pu  i  fiant 
Il  vient  fe  réduire  ainQ  qu'un  miferable. 

Ah  \  Chrétiens ,  que  Ton  amour  cft  grand  : 
Reconnoiiïbns  tous  un  coup  fi  favorable  ? 
Car  enfin  fi  Dieu  ne  fût  pas  né 

Le  Genre  humain  était  aminé. 
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AUTRE. 

Sur  l'Air,  Petits  Moutons  qui  dans  Uf  laine  feC' 

MA  r  i  e  &  Jofeph  font  en  peine 
Pour  trouver  un  logement; 
Ceux  qui  peuvent  marcher  comme  Roy5  comme 
Reync, 

Et  ranger  tout  fous  leur  chaîne, 
N'ofent  parler  feulement. 

Pourquoy  vous  vois- je  ainfi ,  Marie  ? 
Hé  quoy,  ne  fçavez-vous  pas 
Quen  vos  Flancs  vous  portez  l'Augufte  Fruit 
de  Vie? 

Vôtre  puifTance  infinie 
Peut  vous  tirer  d'embarras. 

w 

Ah  »  je  fçay  que  ce  divin  Maître 

Que  dans  vos  Flancs  vous  portez, 
Ne  vous  exhorte  pas  dans  le  monde  à  parêtre  » 
Puifque  luy-même  il  doit  cftre 
Méprifé  de  tous  coftez* 

AUTRE. 

Sur  un  Air  Nouveau. 
Endons-nous  vers  ce  Dieu  brnin , 
Qui  pour  fauver  le  Genre  humain, 
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N'a  pas  dédaigné  naître 

Tout  nu, 
Ec  qu'on  verra  parêcre 

De  tout  dépourvu. 

Regardez  Marie  &  Jofeph 
Les  feules  gardes  de  ce  Chef: 
Mais  voyez  davantage, 

Le  peu 
De  bien  &  d'équipage 
Que  fe  garde  un  Dieu. 

Dans  une  Creiche  pauvrement 
On  ne  découvre  feulement         * 
Quun  peu  de  paille  féche 

Sous luy , 
Et  la  parr  d'une  brèche 
Qm  luy  fert  d'appuy. 

Quand  il  doit  en  Roy  triompher , 
Il  n'a  rien  pour  fe  réchauffer 
Que  le  fouffle  oc  l'aleine 

D'un  Bœuj 
Un  Afnon  luy  rameine 
A  fon  tour  ce  feu. 

Quand  vous  vous  faites  ainfi  voir , 
Où  lanTez-vous  vôtre  pouvoir? 
Miis  vous  eftes  le  Maître, 
Seigneur* 

D  ij 
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Il  faut  pour  Je   connètre 
N'être  point  pécheur. 

V 

S'il  faut  pour  le  bien  pénétrer 
Dans  le  mai  jamais  ne  feutrer; 
Faites -nous  cette  grâce 

A  tous: 
On  ne  peut ,  quoy  qu'on  fafïe  , 
Marcher  droit  fans  vous. 

A  U  T  R  E. 

Sur  l'Air ,  Ah  !  que  mon  Tirfis  eft  ch Armant  \ 

AH  que  ce  Poupon  eft  charmant  ! 
Donnons  luy  nos  cçeurs  promptement, 
A  paroître  ainiî  pauvrement 
N'a-fil  pas  bonne  grâce? 
Ah  !  que  ce  Poupon  eft  charmant  i 
Il  faut  que  je  l'embraiTe. 

Il  eft  le  plus  puiftant  des  Rois  : 
Vous  le  voyez  remplir  fon  choix 
S'il  voulait,  il  aurait  cent  fois 
Plu?  que  ne  tient  la  terre. 
31  eft  le  plus  puiflant  des  Roisa 
Quoyque  dans  la  mifere. 

Pour  un  tel  excès  de  bonté , 
Qy^  luy  ravit  la  Majcftc  3 
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Dans  ces  temps  qu'il  luy  foie  chance 
Sut  des  Airs  magnifiques  '. 
Pour  un  tel  excès  de  bonté 
Entonnons  fes  Cantiques. 

AUTRE. 

Sur  l'Air  ^Armide  eftencor  plus  aimable. 

A  Lions  voir  Jésus  dans  1  etable 
En  eftat  pitoyable. 
C'eit  pour  fauver  des  malheureux  j 
Qifon  le  yoid  aujourd'huy  dans  de  fi  pauvres 

lieux  : 
Un  Dieu  quitte  pour  nous  une  pompe  celeftc, 
Pe  mille  Anges  fournis  il  méprife  les  foins; 

Sa  bonté  feule  fait  qu'il  refte 
Sur  terre  pour  pouvoir  foulager  nos  befoins. 
Allons  voir  Jésus  dans  l'étable 

En  eftat  pitoyable: 
C'eft  pour  fauver  des  malheureux, 
ÇHf on  le  void  aujourd'huy  dans  de  il  pauvres- 
lieux. 

AUTRE     NOËL. 
Sur  nn  Air  Nouveau, 

Onnois-tubien,  Bergère, 
'Enfant  qui  vient  au  jour  : 
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Dans  les  bras  de  fa  mère 
L'objet  de  fon  amour? 
C'eft ,  ccft  l'Ouvrier  de  la  terre  , 
Faifons-luy  noftre  Cour. 

Ne  pourroie-on  pas  dire 
Que  c'eft  un  malheureux., 
Qui  ne  fçauroit  s'élire 
Un  azile  en  ce$  lieux  j 
C'eft  ,  c'eft  pourtant  fon  Empire, 
Que  la  Terre  &:  les  Cieux. 

Sans  tarder  davantage, 
À  cet  aimabie  enfant 
Faif/ns  l'humble  partage 
De  nôtre  ^fen  ptefent 
C'eft,  c'eft  un  grand  avantage 
Si  de  nous  il  le  prend. 

AUTRE. 

Sur  un  Vaudeville. 

PAr  vôtre  (ang , 
Seigneur  ,  faites- moy  grâce  : 
Mon  Crime  eft  grand, 
Grande  fût  mon  audace  ; 

Mais 
De  pleurer  je  ne  me  Iafife, 
Ne  me  lafleray  jamais. 


SPIRITUELS.  tt 

LE    PECHEFR    PENITENT. 
ELEGIE. 

AS  S  E  Z  &:  trop  long  -  temps ,  Seigneur  , 
j'ay  refifté 
Au  falutairc  avis  que  vous  m'avez  didlé , 
Tout  foiiillé  de  péchez ,  vôtre  mifericorde 
M'a  crié.-cours  au  bien  qu'en  ce  jour  je  t'accordej 
Cent  fois  dans  les  enfers  vous  m'avez  pu  jetter^ 
Et  cent  fois  vôtre  grâce  a  voulu  m'ecarter 
D'un  gouffre  ardent  &c  noir,ou  bien  moins  cri-ï 

minelles  * 
Mille  âmes  font  en  proye  aux  fiâmes  éternelles.1 
O  pour  un  fi  grand  bien  que  ne  vous  dois- je  pas  | 
Je  veux  me  rendreà  vous ,  fuivre  en  tous  lieux 


s  pas, 


Rien  ne  m'empêchera  de  faire  pénitence. 
Mon  corps  reffentira  la  fainte  violence, 
Que  vous  recommandez  aux  enfans  de  la  croix,1 
Et  par  là  j'expieray  mes  crimes  d'autrefois. 
Je  rompray  du  Démon  la  trop  pefante  chaine  ;  ^ 
Pour  le  monde  U  pour  luy  mon  cœur  n'aura 

que  haine. 
On  ne  me  verra  plus  fuivre  les  Vanitez; 
Je  ne  me  rendray  plus  à  de  vaines  beautez , 
Pour  qui  je  reflentois  tous  les  jours  mille  al- 
la rmes. 
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Dans  vous  feul,ômon  Dieu  ,  je  trouveray  des 

charmes. 
Quel  plaiûr  de  marcher  après  un  Dieu  (î  bon  , 
Alors  que  tous  nos  biens  font  deus  à  Ton  pardon. 
Ahî  que  l'on  eft  heureux  de  pouvoir  reconnêtrc 
Les  bienfaits  dont  on  eft  honnoré  par  un  Maître: 
Plus  heureux ,  refolu  de  l'imiter  en  tout  : 
Qui  peut  dans  ce  defTein  perfifter  jufqu  au  bout. 
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